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wenn sie der politischen Realität nicht entsprechen, doch eben in ihrer Art
aufschlußreich sind. Wir wären dankbar, diese Ergänzung in einer späteren
Auflage vorzufinden.

Basel E. Grüner

Les Archives secretes de la Wilhelmstrasse. Tome VIII: Les Annees de guerre.
Paris, Plön, 1957, livre 1: 4 septembre—30 decembre 1939, III + 499 p.;
livre II: 2 janvier—18 mars 1940, 351 p.

La lecture des 500 documents diplomatiques contenus dans cette nou-
velle tranche des Archives secretes de la Wilhelmstrasse — collection publiee,
on le sait, sur Finitiative des puissances occidentales d'occupation en Alle-
magne par une commission d'historiens britanniques, frangais et ameri-
cains — presente un interet tout particulier: ne permettent-ils pas, en effet,
de se faire une idee plus complete de Faction de la diplomatie allemande
pendant les six mois et demi qui s'ecoulerent entre les declarations de guerre
franco-britanniques au Reich hitlerien et l'entrevue d'Hitler avec Mussolini
au Brenner, le 18 mars 1940? Si ces textes n'apportent rien de radicalement
inedit, ils fournissent nombre de renseignements et permettront par conse-
quent de donner une vue plus precise des developpements successifs d'une
diplomatie de guerre totale. Plus de 150 documents, notamment, concernent
les relations avec l'U. R. S. S., qui viennent ajouter des elements nouveaux
ä ceux recueillis dans des publications anterieures, faites hätivement k des
fins plus de propagande que d'edification scientifique.

Au travers de cette periode de «dröle de guerre», on peut suivre la diplomatie

allemande engagee dans la Solution de problemes poses ä un pays
en guerre, qui entend mener celle-ci, par tous les moyens, jusqu'ä la victoire
finale, mais qui doit composer cependant avec certaines necessites contra-
dictoires. D'une part, se manifeste une volonte strategique, sans cesse affir-
mee, de combattre jusqu'ä Felimination de l'ennemi, d'autre part, une
tactique qui cherche ä jouer au mieux avec les circonstances de Fhiver 1939—
1940. Du premier element, les «directives pour la conduite de la guerre»
signees d'Hitler, rendent compte mieux qu'aucun autre document: en
septembre 1939, terminer la campagne de Pologne, regier Faction de la
Luftwaffe et de la Kriegsmarine ä FOuest; en octobre 1939, ordonner les

preparatifs de la future offensive k FOuest, en envisageant — le 18 octobre —
Finvasion des pays neutres occidentaux, Pays-Bas, Belgique et Luxembourg;
en novembre 1939, mettre les forces armees en etat d'alerte pour riposter
k une eventuelle invasion franco-britannique de ces memes pays neutres,
finalement, ordonner une guerre aero-navale contre l'economie ennemie.
A ces dispositions et ä ces imperatifs strategiques, correspondent des pre-
occupations tactiques: la diplomatie a, lä, sa partie k jouer, avant tout,
pour assurer par tous les moyens k l'economie allemande son ravitaillement
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continu, en contrecarrant les mesures de blocus prises par les alliös occiden-

taux; subsidiairement, pour attenuer les consequences du pacte-germano-
sovietique d'aoüt 1939 aupres des pays adherents au pacte antikomintern,
pour amener enfin, en jouant habilement et cyniquement des usages du
droit international comme de la menace, les pays non-belligerants k adopter
une attitude strictement neutre, sinon favorable au Reich nazi.

Dans cet hiver 1939—1940, le partenaire le plus important de FAUe-

magne, sans discussion, est FU. R. S. S. La liquidation de Faffaire polonaise
eonduisant ä Faccord germano-sovietique du 28 septembre 1939, fut la
premiere epreuve d'une alliance toute neuve: climat de mefiance du cöte
de Moscou que les diplomates allemands chercherent a dissiper, en faisant
des concessions. Le resultat le plus important en fut sans doute le protocole
additionnel secret du 28 septembre 1939, determinant k nouveau les zones
d'influence des deux pays et faisant passer nommement la Lithuanie dans
la zone sovietique, rendant ainsi possible la premiere phase de Finterven-
tion sovietique dans les Etats baltes, seconde epreuve de Falliance germano-
sovietique. Les necessites economiques plus encore, semble-t-il, que la
volonte de respecter les accords fraichement signes, amenerent les represen-
tants de Berlin k observer une stricte et constante attitude de non-inter-
vention dans la Baltique, notamment dans le conflit opposant la Finlande
ä Moscou, dans ses deux phases diplomatique, puis guerriere, et ä pousser
sans cesse k la roue dans les negociations commerciales entre Berlin et le

Kremlin. Les documents recueillis dans cet ouvrage donnent une idee nette
des peripeties de ces dernieres, capitales pour le Reich. Ribbentrop alla
une seconde fois ä Moscou, en fin septembre 1939, pour regier Faffaire
polonaise, mais aussi pour amorcer serieusement les discussions d'un accord
commercial prevues dans les accords d'aoüt 1939. On s'entendit assez vite
sur les besoins de l'economie de FAllemagne en guerre, moins rapidement sur
ceux de FU. R. S. S. En decembre 1939, les commandes formulees par une
delegation commerciale sovietique, au terme de son voyage en Allemagne,
provoquerent une crise grave: jugees exorbitantes par les milieux dirigeants
de F O. K. W. et de l'economie, elles depassaient largement les possibilites
de production d'un pays en guerre. Une demarche aupres de Staline fut
necessaire pour eviter une rupture due k Fintransigeance sovietique, notamment

sur les livraisons de materiel de guerre. Avec les Conferences du Kremlin,

des le 31 decembre 1939, et les entretiens paralleles, les discussions
furent reprises sur des bases nouvelles, les Sovietiques acceptant finalement
de reduire leurs pretentions et de prevoir un delai de livraison plus eloigne

pour les produits manufactures venant d'AUemagne que pour leurs presta-
tions en matieres premieres.

Ces relations avec FUnion sovietique, pays directement vise par le pacte
antikomintern, susciterent des reactions de mefiance et des mises en garde
de la part du partenaire italien. A cela, s'ajoutait le fait que Berlin ne voyait
pas d'un tres bon oeil les demarches italiennes des derniers jours de paix
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comme des premieres semaines de guerre: une declaration de neutralitö
italienne n'aurait-elle pas, selon laWilhelmstrasse, engagö la Grande-Bretagne
k s'allier etroitement avec la Pologne? Meme si cette sorte de «lachage»
diplomatique est contestö par Rome, il suffit ä creer un climat de tension,
une certaine aigreur, renforcee par Fattitude equivoque de Mussolini dans
les premieres semaines de la guerre, dans les rapports entre les deux capitales
de FAxe. Les rapports economiques ne sont pas meilleurs: le ravitaillement
en charbon de l'economie italienne, capital pour celle-ci, qui ne peut fournir
des moyens de transports en Süffisance, apparait plus comme une hypotheque
que comme un avantage pour l'economie de guerre des nazis, sauf ä appa-
raitre comme un moyen de sonder le blocus britannique et de brouiller Rome
et Londres, ä Foccasion de transports de charbon allemand par mer, par
Fintermediaire du port de Rotterdam. La visite de Ribbentrop k Rome,
les 10 et 11 mars 1940, permettra la liquidation d'un contentieux important:
Mussolini promet que l'Italie entrera en guerre, assurance importante dans
les preparatifs strategiques de Foffensive k FOuest. Le Japon lui aussi se
montre reticent ä l'egard des accord de Moscou. Cependant, un rapproche-
ment nippo-sovietique, sous Fegide de Berlin, parait avoir ete envisagö,
qui ne fut pas realise en raison des crises interieures de l'empire japonais.

Les preoccupations economiques primerent egalement dans les relations
avec les neutres du Sud-Est et du Nord de FEurope, notamment pour ob-
tenir des livraisons continues de minerai de fer suedois, de petrole roumain
ou de chrome turc: quelle meilleure definition des principes de negociation
dans ce domaine peut-on trouver que cette phrase d'une depeche de Berlin
ä Fambassadeur von Papen: «...L'economie de guerre allemande n'est pas
interessee par le trafic le plus considerable possible avec le plus de pays
possible, mais par la distribution la plus sage possible d'exportations alle-
mandes dont le volume est limite par suite des conditions qui regissent la
question des matieres premieres, celle de la capacite et celle du transport.
A cet egard, les pays qui peuvent nous fournir des produits essentiels pour
la conduite de la guerre sont pour nous de premiere importance.» La monnaie
d'echange principale fut constituee par du materiel de guerre, eminement
precieux, dont il s'agissait de doser habilement les livraisons. Le materiel
d'armement fut aussi monnaie d'echange pour obtenir le respect des engage-
ments de neutralite dans les relations avec les Pays-Bas et la Grece notamment.

Face ä la Belgique, la politique allemande se trouva en difficultes
pour contrecarrer les menaces — non prouvees — de la France et de la
Grande-Bretagne et pour dissimuler les intentions agressives de Berlin: le
souvenir de 1914, autant que les survols du territoire beige par la
Luftwaffe — prouves par Fatterrissage force pres de Malines, d'un avion
allemand transportant des documents compromettants qui ne purent, semble-
t-il, etre dötruits dans leur totalite — provoquerent une crise de confiance
presque continue. Dans le cas de la Norvege, la Kriegsmarine semble avoir
cherchö, des octobre 1939, que FAllemagne obtienne dans ce pays des bases
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navales, allant jusqu'ä recommander, face aux actions de la marine de guerre
britannique au döbut de 1940, une occupation preventive de FEtat scandi-
nave pour briser le blocus et pour eviter la coupure de la route du minerai
de fer suödois par Narvik. Les enquetes faites sur Quisling, les prises de
contact repötees avec celui-ci montrent que la recommandation ne fut pas
negligee: seule Fattitude ferme, mais prudente, de la Norvege dans Faffaire
de 1'Altmark enleva aux Allemands Foccasion d'une Intervention armee en
fevrier 1940, d'une application de preparatifs militaires ordonnes par Hitler
dans Fune de ces fameuses «directives pour la conduite de la guerre».

Au moment oü eclata la guerre, les relations entre Berlin et Washington
etaient deja deteriorees: le Charge d'affaire allemand dans la capitale ame-
ricaine montre clairement dans ses depeches les variations de l'opinion
publique des Etats-Unis parallelement aux evolutions de la politique du
President Roosevelt. La politique de la Wilhelmstrasse, prudente parce que
consciente de sa faiblesse sur ce terrain, chercha ä eviter tout incident, en
conflit sur ce point avec les organisations nazies des U. S. A. et les Services
d'espionnage de FAbwehr. La mission Sumner Welles fut Foccasion pour
Berlin de repöter — sans illusions — sa volonte d'ameliorer les relations
avec Washington. Les rapports diplomatiques concernant la visite du re-
presentant personnel du president americain, dont le Charge d'affaire
allemand souligne tres justement Faspect politique autant qu'electoral au
moment oü F. D. Roosevelt cherche ä aceentuer Faide aux Allies et k briguer
un troisieme mandat presidentiel, prouvent, au terme de cette periode, la
volonte allemande de conduire la guerre jusqu'au bout, le temps des ten-
tatives pacifiques etant passe et la Grande-Bretagne ötant d'ailleurs
responsable du conflit comme de Fechec de ces tentatives, selon Foptique
passionnelle et obstinee d'Hitler. Pour Berlin, la tentative americaine etait
vouee ä Fechec: les Operations de guerre active, qui suivirent de quelques
semaines la visite du diplomate americain ä Berlin, ötaient en preparation
depuis plusieurs niois; une ideologie de guerre etait en cause. II faut souligner,
sur ce dernier point, l'interet, pour la connaissance de la personnalite d'Hitler,
de certains rapports sur ses entrevues avec Ciano ou Sumner Welles, Sven
Hedin ou Colin Ross, ou avec les chefs militaires allemands, qui revelent
cet etrange et inquietant messianisme qui est, k Forigine du conflit, comme
un element majeur.

Notons enfin, restriction importante, qu'aucun des index, catalogue de
documents ou notices biographiques qui figurent dans Fedition en langue
anglaise, ne se retrouve dans la publication frangaise, ce qui rend difficile
l'usage de ce recueil de documents, pourtant inftniment important.

Lausanne Jean-Pierre Aguet
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